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que. La France soutenait la|iécrétée en Belgique et le port
Belgique, mais ia monarchie de :d’Anvers, en lequel on voit en-
juillet n’était pas elle-même bien core le “Quai Bonaparte” et le

solidement assise, pour que son | “bassin Napoléon” en souverir

routien soit bien puisant et d’au- de la sollicitude du premier con-
tre part Lord Palmerston n’était sul, vit une ère de grande pros
pas suivi par toute l’opinion PU- périté qui se poursuivit sous I

mt démissionnés. Les discours

| es plus émouvants furent pro-

noncés par tous les députés des

parties du Limbourg et du Lu-

xembourg dont la cession était

exigée, adjurant la Belgique de
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Le principe de l’Indépendance de papier blique en Angleterre.

(E QUETAIT LE TRAITE
SOLE PAR L'ALLEMAGNE
EN 1914 QUAND LES TROU-
"pgs DU KAISER ONT EN-
VAHI LA BELGIQUE. — LA
REVISION DE CE TRAITE
EST EXAMINEE, EN CE MO
MENT. A PARIS

 

I. — SON ORIGINE.

Waterloo avait amené la chû-

te définitive du premier empire.

Le Congrès de Vienne se réunit.

s'imposant la tâche reconstituer

la cute de l’Europe, en établis-

sant l'équilibre des Puissancès.‘
La pensée maîtresse des diplo-
mates représentant les Puissan-
ces, fut d'élever de solides bar-
rières contre la France. Depuis
1792, la Belgique setrouvait
sous Ja domination francaise et
était divisée en neuf départe-
ments. Le Congrès de Vienne

était une belle occasion &- conti-
tuer ce que l’on a appclé le “gri-
motage de la Belgique”. Sous
wétexte de faire bonne garde, la
Prusse s’adjugeait les territoires

qui sont connus sous le nom de
‘Prusse Wallonne”, longeant la
frontière est de la Belgique ac-
Welle, avec Frpen, Montjoic,
Maïmédy, St-Vith et une partie

| du territoire de Moresnet. Ce
sont ces teritoires qui viennent
dêtre restitués en partie à la
Belgique.
Les diplomates de l'époque se

Suciaient bien plus de leurs in-
leréts, voire même de conserver
dleurs bas de soie une blancheur
Mmaculée et de ne pas friper
@rs habits brodés et chamarréés,
Ye de répondre aux aspirations
bes Peuples dont ils tenaient en
mins les destinées. C’est ainsi
Te la Belgique entière fut don-
née à la Hollande, avec sa pro-
Vince de Luxembourg, done y
“Mpris le grand duché d’aujour-

ui, le Luxembourg formant
“térieurement le
ts forêts,

| Cette union deva:-
py De multiples

€ 1830, L

i Vienne d

et de ia Neutralité de la Belgi-

Bas par un traité qui fut connu que fut admis par les Puissan-
sous le nom de “traité des dix-|"S- 11 re Jaudralt pas creive
huit articles”, qui ne comprenait Wun tel réglement ce la ques
lsueune cession territoriale. La tion des Pays-Bas était adopté
Hollande ne se résignait pas, Par sympathie pourla Belgique.
Pourelle, les Belges étaient des Ce fut la conséquence des com-

un usurpateur. En août 1881. ‘commeon l’a fait remarquer, les

les armées néerlandaises péne- Puissances prirent ces disposi-

trent en Belgique ct les Belges 100s OUT protéger la Belgique
ipeu préparés furent battus à! ‘ontre elle-même autant que con

Louvain ct durent avoir l’aide tre chacune d’entre elles et con-
‘

de la France. - Les négociations‘ re la Hollande. Les avantages

en vue du règlement de la ques- du cette partie dela terre qu'est
tion furent reprises et malheu- ja Belgique sont tels. qu'aucune

les Belges une cause de défa-|se résoudre à en concéderla pos-
veur. Le traité des “dix-huit'session à une tre. Aa reste

articles”, fut remplacé par celui 1.4 souverains d'Europe virent.
des “vingt-quatre “articles”: du” Ji révelution: de 1830avec

(domination hollandais de 1815 à ne pas les abandonner, de ne

1830. pas “vendre leurs frères’. Tous

La question de l'embouchure Voulaient la guerre et le parle-
de l’Escaut est réglée par l’arti-' nent était divisé. La guerre!
le 9 du traité de 1839, qui fu: C’était à coup sûr perdre l’indé-
irédigé par von Senfft et auque: pendance de tout le pays si chè-
Palmerston s'est attaché a faire, ‘ement acquise! On ne pouvait
de nombreuses modification" ; ‘eprendre les armes avec chan-

Partout où le texte proposé don. j es de succès. Beaucoup la vou-

nait au fleuve une nationalité. l« ait malgré tout, et rappelons
premier anglais l’a rectifié guidé encore la parole immortelle de

par l’idée d’intermationalisation. Gendebien, l’un des pères de la
‘Ainsi pourlui, l’Escaut n’est ni Constitution belge, au moment
hollandais ni belge, il est l’Es-' lu vote: Non/ s’écrie-t-il, 390.-

caut tout simplement: la naviga- 000 fois won. pour les 390.000

tion et le commerce ne sont ni Belges que vous sacrifiez 4 In

hollandais ni belges. ils sont in- peur! Et il sortit du pariement
 
(ternationaux. Les discussions des Pour n’y plus rentrer!

reusementla défaite devint pour des Puissances voisines ne peut. plénipotentiaires, préliminaires La cession fut acceptée la
la rédaction du texte, ont mon- mort dans l'âme, comme le moin-

tré nettement les sentiments des jre des maux! C'était l’opération
plénipotentiaires auxprétentions wil fallait: subir pour sauver

de‘laHollande, désireuse d'échap’ ‘out le corps! Maisla pensée d’u-
15 novembre 1831. Ce traité aussi les Belges ne furent-il""per au principe de l’internationa- ‘1e réparation future hantait dé-
imposait à la Belgique le morce) (considérés que comme des révo-
lement de deux de ses provinces. lutionraires peu intéressants ct
le Limbourg et le Luxembourg ‘partant, le nouvel Etat ne de-
ainsi qu'un arrangement territe-lrait-il comprendre que ea qu'il
rial mettant vour ainsi dire l'en n'étuit pas possible d’attribuer à

bouchure de l’Escaut à la mere: l'une ou l’autre, sans éveiller des
de la Hollande. succoptibilités.

: Telle fut l’origine du “Chiffoi, Les idées de l'époque n’étaient

isation des fleuves, Elle par ‘jà les cerveaux. “Le jour appa-
vient néanmoins à obtenir une|-aîtra où les députés du Lim-

bande de terrain mettant l’em- bourg et du Luxembourg revien-

bouchure du fleuve en territoir© ‘front solennellement occuper

néerlandais. Malgré cela et mal-'‘ eur siège à la représentation

gré un péage racheté p'us tard nationale. En attendant ce jour.
esprit du traité est la libert¢ Is resteront Belges comme de la navigation et la mise en ious”. Ainsi parla M. Beckaert,

de papier” qui ne fut pas recon- guère empre‘rtes de démocratie | 20MMUN pour les riverains de la qui tomba mort à son siège, en
nu par le roi Guillaume maigre (+ =‘étoit tre Arevinité eur Fc Conservation du fleuve, de son'cette séance.
es satisfactions qui lui &iaien:
accordées, car il cspérait tou- saient le faire, que les penn'e-
jours un arrangementpius satis- ont le droit de disposer d'eux.

faisant. Ce n’est qu’en mars mêmes. Aussi le 1amcux traité
1838, qu’il se décida à signer lc de 1891. qui ne fut signé qu’en
traité. Cet*- décision souleva 1839. fut-il rédigé avec une pr

une vive émotion en Belgique ct sée hostile à la Brimaur, ten”

Il avait raison.
| . . on .

prétendre. romme les Pelges n ! Ntretien et en sommede sa pro- Mais les sièges de ces représen-
briété. Aussi a-t-on vu avec é- tants Limbourgeois et Luxem-

tonnement l'attitude du gouver- bourgeois auraient dû demeurer
nement néerlandais, au début de inoccupés, comme une muette et

' a guerre, se déclarant nettement perpétuelle protestation. Et aux

seul propriétaire du fleuve et étrangers visitant le parlement
supprimant son internationalisa- belge, on aurait montré ces p'a-

causa des protestations dupou

ple belge enticer. gui retardarent
la signature définitive zu 19 a-

vril 1839.

IL SON ESPRIT.

Ce traité, établissant le statut

de la Belgique, tiendra la place

la plus importante dans l’histoi-

re. Les signataires furent Lord

Palmerston, pour l’Angleterre;

le général H. Sebastinni pour la
France: Scnfft pour l’Autriche;

Bulow pour l’Allemagne; Pozzo
di Borgo pour la Russie; S. Van

de Weyer pour la Belgique.

Je roi ae Hollande était le
département heau-frèr” du roi de Prusse ct é-

tait lié d’amitié avec Welling-
durer 15 ton, premier d’Angleterre qui,

Kore gpm causes de heureusement pour la Belgique,
à Menèrent la révolution fut remplacé par Palmerston, à

Oeuvre du Congrès la suite d'événements politiques.

étruite par la révo- L'Autriche et la Russie appuy-

en conservant quoique nn ‘on, novtant ainsi un grave pré-

prit du Congyés de Vienne, d's. ''i*~ * la Belgique et aux Al-
lever une barrière sol" contre liés, suivant en ce'a les injonc-

- voi-nage de ta, ions du gouvernement de Ber-
France. in, comme on le verra sans dou-

: te plus tard.

* oye 4 +
ne Dear,

III. SES CLAUSES. Les clauses du “chiffon de pa-

pier”’ prévoyant le morcellement

Ainsi inspirées, plusieurs des des provinces belges, soulevèrent

clauses du traité devaient fatale- bien davantage l'opinion publi-
ment être onéreuses pourla Bel- que. Toute la population des pro

gique et furent acceptées parel-|vinces qui durent être cédées et

le, comme une dure nécessité.

Parmi elles, il faut compter cel- à la lutte pour l'indépendance

es qui réglaient la question de belge, se souleva. Ses représen-

l'embouchure de l’Escœut et qui tants au parlement belge récia-

exigeaient des cessiens :territo- jmaient la guerre. C’est par cen-

 

xembourg. envoyées par les autorités, met-

En réalité, ce que les Hollan- tant dans obligation de signer

dais voulaient, en conservant la|% d’être accusé de déloyalisme
1aaîtrise des bouches de l’Escaut, €t de subir des vexations de

c'était d'assurer le développe- toutes sortes.
rent du port de Rotterdam au Les débats parlementaires dr
détrimentde celui d’Anvers. Sous  

ces vides en leur disant: “C’est

là que siégeaient les représen-

:ants de notre Alsace-Loiraine,

de nos provinces morcelées par

la volonté de la Prusse et dont

ious attendons le retour!”

Ces questions qui ne présen-

tent qu’un intérêt purement lo-

cal, sont généralement peu con-

nues de la grande masse. Il im-

porte de les faire connaître. Elles
sont instructives et intéressan-

Jui avaient pris une grande part tes en ce moment où elles vont
être discutées à Paris. Un esprit
non prévenu, sans parti-pris, se
rend compte par un simple coup

“ d’œil jeté sur la carte, de l’hos-
ria'es dans le Limbourg et le Lu- taines que les pétitions furent| tilité envers la Belgique des

Jauses du traité, s’occupant de
’établissement des frontières.
On voit que la partie de la Flan-
Ire hollandaise n’a aucune :mpor-

| ance territoriale, que la configu-
tation du Limbourg - hollandais

‘époque sont édifiants. C’est l'à-' vec le détour du fleuve, en vue

| belge devait &tre réparée aient la Prusse qui, on le con- la domination française, c’est-à- me d’un peuple mise à nu. Trois d’englober la ville de Maestricht

. Worm aeetnome
Li

eye ena aSS 1400 01 Seman

on ‘à Conférence de Londres, rnit. sidait la Hollande dans ses| lire depuis 1792, la liberté du'ninistres, députés des parties est purement arbitraire, est bi-
‘gla la question des Pays- revendications contre lz Belga-! commerce et de la navigation fut cédées, restent seuls, les autres| (Suite à la page 4)
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L'ETAT SANITAIRE DE
LA VILLE DE QUEBEC

—

RAPPORT ANNUEL DU DR C.-R.

PAQUIN, LE CHEF DU BUREAU

L'HYGIEN DE LA VILLE DE

QUEBEC.—INTERESSANT TRA-

VAUX ACCOMPLIS

»rer

I

Le Rapport annuel du Bureau de

Santé de notre bonne ville de Québec

vient de sortir des mains de l’impri-

ne Rapport couvre les opérations de

notre Département d'hygiène pour les

seize mois finissant le ler mal 1919,

L'on sait que lu santé publique est

confiée à l'un des comités permanents

de notre Conseil municipal, et qu’il se

mpose comme suit:

“Son Honneur le Maire, membre ex-

Oeevin Dr Bédard, Président.
Echevins Dr M. Fiset, Dr Martin,

J.-A. Collier, A, Lesage, J.-J. Séguin,

res. ;

meréaire : M. Raoul Gauthier.

Asst.-Secrétaire:

leau.
Ce Rapport fait honneur au diree-

teur médical, le Dr. C.-R. Paouin, et

aux 22 employés de son département.| chemins

Il offre de plus l'avantage de nous

éclairer =ur les progrès étonnants ac-

complis et de nous rassurer sur l’état

sanitaire présent de Québec et sur la

vioilance toujours en éveil des gar-

diens de notre santé publique.

Il of T°

AUTREFOIS TS

11 est vraiment consolant de cons-

tater que notre bonne ville est main-

tenant bien cotée parmi les cités et

les villes du Canada et des Etats U-

nis, grâce à l’organisation de plus en

plus complète de nos services sanitai-

res. ll fut un temps où nous faisions

triste figure dans les tableaux compa-

ratifs de la mortalité en général et

surtout de la mortalité infantile des

cité: et villes du Canada, pour ne par-

: de chez nous. ;

MS hôpitaux étaient insuffisants

pour les besoins ordinaires et en cas

d'épidémie nous étions à la merci de

tous lez ficaux qui s’abattent sur les

centre~ populeux. Nous n’avions ni

hôpital civique, ni hôpital pour les

tuberculeux, ni laboratoire pour les

examens au microscope. Notre ser-

vice d'ambulance était des plus mo-

destes. Il n’y avait que trois ou qua-

tre employés dirigés seulement par un

seul médecin pour faire tous les ser-

vices.
Notre approvisionnement d’eau était

à peine suffisant pour les besoins do-
mesticues et la protection contre les

incendies, Les terres riveraines des

cours d'eau qui l’alimentent étaient

livrées sans surveillance à l’industrie
des bois et forêts, au flottage des

billots et à l'agriculture qui les enva-

hissaient de plus en plus.

M. Rosaire Bel- |

LE FRANC-PARLnu

nation. Tout cela exige une inspection
fréquente et sévère et toute une édu-
cation & faire de ces gens naturelle-
| ment fiers et indépendants,

L'inspection dans les cumpagnes
comme dans la cité porte sur toutes
les bâtisses alfect:es au ‘commerce du
lait, sur,la lumière, la ventilation, la

| propreté des étables, la salubrité des
puits et des sources d’eau qui servent
à abreuver les vaches, la santé et le

out leur temps à l’administration sa- bon état des vaches, etc.
itaire de notre ville.

1V

NOTRE AQUEDUC

On suit le rôle important que joue
dans la conservation de la santé pu-
blique un approvisionnement abon-
dant d'eau potable pure ct exempte
de tous germes de maladies, La pose
du nouveau tuyau de quarante pouces
de diamètre de Lorette à Québec u
plus que doublé le débit journalier
de l’eau et de l’aquedue. Et chose
qu’il est bon de noter, c’est que l’on a
constaté officiellemnt que le territoire
_avoisinant Québec qui déverse ses
eaux duns notre aqueduc fournit une
abondance d’eau pure suffisante pour
les besoins non seulement du présent

; nais même de l’avenir.
En faisant l’étude attentive et soi-

gnée de ce problème, avant de con-
eiller a la Cité d’établir ce nouveau

;onduit de quarante pouces de dia-
1:êètres nos hygiénistes ont constaté
‘existence de nombreuses nuisances
ux abords des lacs, des rivières, des

{cours d’eau dont les eaux se déversent
ians notre aqueduc. Il y avuit là des
‘onstructions de tous genres, maisons,
£anges, porcheries, étables, ainas de
fimier, déchets, ete, puits insalubres,

d'hiver contaminés sur la
glace, et dont la trop grande promis-
cuité polluait les sources d’alimenta-
ion de notre aqueduc.
Poursuivant avec énergie leur œu-

‘ve d'assainissement, ils ont obtenu
c2 la Législature des mesures de pro-
tection, et du conseil des subsides
suffisants pour faire disparaitre, soit
par l’expropriation, soit par un règles
ment à l'amiable, la plupart de ces
T lisances dangereuses, Ils ont lutté
vaillamment jusqu’à ce qu’ils aient
obtenu qu'on établisse une surveil-
ance active et sévère de tous ces ter-
rains.

| 11 a fallu un travail énergique et
{persévérant pour amener les délin-
‘quants à changer leurs habitudes, à
consentir à toutes les restrictions im-
posées. Mais leur éducation semble
faite et nos inspecteurs réussissent à
faire respecter la loi et les règle-
ments.

Pour =~ rendre compte de la somme
‘de travail qu'exige cette surveillance,
il suffit de signaler le fait qu’il y a
15 laés et 176 rivières et cours d’eau
dans.le territoire à surveiller, et no-
te inspecteur a dû parcourir dans
‘année une somme de distance de 957
milles, par tous les temps et toutes
les températures.

INSPECTION DU LAIT

Une des preuves les plus importan-
tex entreprises avec vigueur par le

 

 

 

|  L’inspecteur doit aussi s’assurer de
‘l’état de santé des personnes qui ha-
bitent les maisons et les fermes,

L. S'il y a des maladies contagieuses,
il placarde les maisons, isole les ma-
lades, fait sortir les gen en bonne san-
té, ensuite on désinfecte toutes les
bâtisses, les ustensiles, etc, et l’on ar-
rête la distribution du lait aux clients
pour un temps suffisant.

Le Bureau de Santé a ensuite im-
posé à tous les laitiers l’obligation de
faire une sélection dans leur trou-
peau de vaches laitières au moyen de

rendue obligatoire pour toutes les
vaches appartenant aux laitiers ou

cours de chaqce année).
s’our rendre la tâche plus facile, le

département d'hygiène a ouvert au
Palais une étable municipale où les
vaches sont soumises gratuitement à
l'épreuve de la tuberculine,
Nos inspeteurs obligent journelle-

ment les laitiers à leur livrer des é-
hantillons de lait qui sont examinés et
analysés au laboratoire spécial établi
dans le département de l'inspection
du lait, où l’on garde de record un
système de fiches spécial, grâce au-
quel on se tient au jour le jour au
courant des opérations et de la con-
duite des laitiers, des vendeurs ou
distributeurs de lait, et des infrac-
tions qu’ils commettent contre les rè-
glements. Comme sanction les contre-
.Vcnants sont traduits devant la Cour
du Recorder et condamnés à des pé-
nalités qui varient de l’amende à la
prison, et de la suspension temporaire
:à la cancellation de là licence actuelle.
Ces règlements s’appliquent non seule-
ment aux laitiers, mais aussi aux é-
piciers. aux marchands de toutes sor-
tes qui vendent ou distribuent du
Jait, le la crême, le la crême à la
glace, aux restaurants, cafés, salles
à manger, confiseries, magasins de
fruits, quant à la qualité du lait, de
la crême à la glace et de la crême,
ainsi qu’aux mesures sanitaires pour
ies conserver en bon état.
Pour régulariser davantage cette

excellente organisation, il a fallu un
travail considérable et incessant, a-
vec une augmentation du personnel,

. Ces réformes ne sont pas opérées
sans froissement, sans récrimination,

ni même sans révoltes, mais l'éduca-
tion sanitaire se fait de plus en plus
chez les laitiers et les venleurs de
lait et lc crême aussi bien que chez
les consommateurs, et le résultat le
plus frappant est sans’ contredit l’a-
mélioration extraordinaire dans le
ghiffre de la. mortalité générale et
surtout de la mortalité infantile.

L'inspection du lait, des étables,
Lureau de Santé a été l’établissement les troupeaux de vaches n’est pas res-
d’un contrôle et d’une surveillance ef- treinte aux limites de la ville, mais
ficace sur la production, la vente et s’étend très loin dans les comtés de
a distribution du lait et de la crême. Québec, Montmorency, Lévis, Beauce,
Cette industrie est xercée à Québec Richmond, Arthabaska, Portneuf,

par plus le huit sprtnec taoin èamm Champlain. Belechasse et autres.
Ipar plus de huit cents producteurs et' A part le laboratoire municipal où

Notre budget sanitaire était si détailleurs de lait y compris ceux des
mince que mieux vaut n’en pas parler.|campagnes, Sur ce nombre, environ

six cents sont tenus de prendre des
111 licences, — dont 150 pour permis de

AUJOURD'HUI vendre de la crême et de la crême à la glace, — parmi lesquels de 80 à 100
Mais heureusement pour nous les vendent sur les marchés.

choses ont bien chagné. Le fait le| Cette production du lait est obtenue
plus consolant pour nous c’est que au moyen des troupeaux de vaches
nous avons abaissé le taux de la mor- | gardées en ville ou dans les fermes

talité en général et spécialement ce- de la campagne.
lui de la mortalité infantile. Nos an- ches sont affectées à la production

ciens hôpitaux s’améliorent constam-,du lait et soumises à l’inspection et à
ment et suivent tous les progrès de la tubercutulinisation dans le cours
la science moderne. Le nombre de pa- d'une année.
tients qui y sont reçus et traités al Ce lait est distribué parles rues de
considérablement augmenté, Des nou-,la ville, par environ 520 voitures qui
veaux ont surgi comme l’hôpital de exigent autant de chevaux et autut
St- Francois d’Assise, l'hôpital des de conducteurs, ce qui entraîne des
tuberculeux et notre hôpital civique, frais considérables.
ces deux derniers surtout sont de vé-| Autrefois, tous ces gens étaient
ritables modèles du genre. En outre laissés à eux-mêmes et agissaient à
plusieurs de nos médecins les plus leur guise sans qu’on exigeât d’eux
distingués ont ouvert des hôpitaux autre chose que le paiement d’une li-
privés qui contribuent grandement à cence annuelle de quelques piastres
améliorer la situation. et quelques renseignments insuffi-
Nous avons maintenant un Labora- sants, Tout était à créer.

toire municipal pour les examens au, I! fallut condamner les étables trop
microscope, pour les analyses bacté- petites ou mal ventilées ou mal é-
riologiques, organisé d’abord par l’i- clairées, les bâtiments malpropres, les
nitiative éclairée et personnelle du cours sales, les amas de fumier et dé-
Dr Guimont et transformé depuis en chets, faire la guerre aux bidons, aux

de toutun département civique qui continue voitures, et aux ustensiles
d’être dirigé par le fondateur. Ce la- genre mal lavés et mal entretenus.
boratoire nous pend des services in- On dut sévir contre les laitiers mal-
appréciables pour la prévention et le honnêtes qui baptisent d’eau leur lait

Environ 5000 va-|

l’on fait des examens
ques les analyses et les examens au
microscopes, la cité a établi un labo-
ratoire spécial pour l’inspection du
lait; c’est là que se fait l’examen pré-
liminaire des échantillons de lait et
de crême ou de crême à la glace qui
sont de temps à autres recueillis chez
les laitiers par nos inspecteurs.

Vv

Le rapport annuel contient des pa-
ges intéressantes sur les analyses de
leau de notre aqueduc faites par no-
tre chimiste municipal chaque semai-
ne. Ces analyses sont précieuses, car
elles permettent détablir la présence
de contaminations, d'impuretés, de
bacilles dangereux, ce qui permet au
Bureau de signaler le danger et d’a-
vertir le public d’avoir à faire bouil-
lir l’eau avant de s’en servir pour l’a-
limentation. Notre Bureau de Santé
recommande ici de songer dans un a-
venir prochain à établir un système
de filtration reconnu comme seul
moyen d'assurer une eau pure pour
les fins domestiques, ee

; VI

* Enfin notre Laboratoire rend en-
core gratuitement des services signa-
lés aux médecins aui lui soumettent
pour examen au microscope des par-
celles de sang ou des crachats prove-
nant de patients que l’on présume at-

bactéréologi- |

contrôle des épidémies ou des conta-'ou qui servent à leurs clients un pro-
gions, pour assurer la pureté de l’eaupduit malsain provenant de vaches
de notre aqueduc, du lait, de la crème |chétives ou malades ou atteintes de

teints de tuberculose ou autres mala-
dies infectieuses. ‘

et des denrées ‘alimentaires. tuberculose, ou qui

officiers

continuent leur
Enfin, le personnel du département{commerce alors qu’il y a dans leur

est augmenté jusqu’au chiffre de 23:{maison des cas de maladies contagieu-

vit *

Le rapport contient sur le commer-
et employés permanents,|ses, qui’ se répandent par le lait, a- ce du làit et son inspection des don-

dont trois médecins qui ‘consacrent| gissentt comime véhicules de contami- nées intéressantes qu'il est bon:dé-no-

ter ici. La hausse constante du,prix
du lait a provoqué chez les consom-
mateurs des protestations énergiques
‘qui ont déterininé le conseil à se pré-
valoir d’un statut fédéral qui autorise
des enquêtes en pareil cas.

de l’hiver et ont permis aux laitiers
de fournir des renseignements inté-
ressants sur leur commerce. Ils ont
établi que les prix chargés actuelle-
ment ne sont pas trop élevés en rai-
son du prix des vaches laitferes et
des produits qui servent à leur nour-
riture. Mais l’enquête a fait ressor-
tir le fait que l’une des causes prin-
cipales de l'augmentation du prix du
lait, c’est que la manipulation et la
distribution du lait coûtent trop cher
parce qu’il y a ün trop grand nombre
de laitiers, de voitures, de conduc-
teurs et de chevaux et que le commer-
ce de chacun est trop restreint pour
être payant cependant le comité d’en-
quête a été d’opinion aue les laitiers
ne sont pas justifiables de hausser’ J

l’épreuve à la tuberculine que l’on a'davantage pour le moment le prix du UN Mois.
lait distribué à domicile,
La commission d’enquête a conclu teintes.

aux fermiers ou amenées et vendues €N recommandant l’organisation d’un! lont 92 enfants ont sucdans la cité (environ 5,000 dans le, système de centralisation pour rece-
voir et distribué le lait qui en dimi-
nuerait lg prix de vente et assurerait
en même temps un contrôle plus sa-

| tisfaisant, de manière à empêcher la
“vente et la distribution de lait conta-
miné ou impropre à la consommation.

« Tw» rapport constate cependant une
amélioration par le fait que plusienrs
compagnies et quelques particuliers !
ont transformé leurs établissements
d’après les idées les plus modernes e*
pratiquent la pasteurisation du lait,
d’un façon plus ou moins parfaite.
Le rapport note aussi le fait que le

lait consommé dans Québec vient]
maintenant en grande partie de dis-
tances considérables, ce qui nécessite
une surveillance plus active et plus
évère, et qu’il faut plus de soin dans
= manipulation et sa distribution. .

; VIII '

HABITATIONS'MALSAINES ,

+ On parle beaucoup dans tous les!
pays d’une croisade entreprise contre’
l:s habitations insalubres, en faveur
le la constraction de logements sains
et hygiéniques pour la protection de!
la santé et de la vie des ouvriers de
toutes classes.
Ce mouvement 8 trouvé de puissants

échos dans notre province, et notre;
conseil a passé un, règlement pour
mettre à ecet dans Quéhec, lès dispo-
‘sitions des Statuts fédéraux et pro-
vinciaux.

Notre Bureau de Santé se prépare
en vue de la campagne qu’il va falloir
organiser ausitôt que la question fi-
nancière aura été réglée entre la cité
de Québec et notre gouvernement pro
vincial, .
Noue Bureuu a pris les devants en

signalant aû publie certains logements
insalubres et inhabitables.

IX |

INSPECTION DES DENREES ALI-'
MENTAIRES

L'inspection des denrées alimentai-
res surtout des viandes, du poisson et
du buerre a pris cette année une im-|
portance cxtraordinaire a cause du
coût élevé de la vie, de la spéculation
léhontée et des falsifications scanda-
leuses qui ont signalé les opérations
tes grandes compagnies et de four-.
Inisseurs sans scrupules.

Un verra dans le rapport le détail
des confiscations opérées par nos ins-

I pecteurs. Mais on lira avec étonne-
ment jusqu’à quel point certains com-
merçants malhonnêtes ont abusé de la
confiance du public en lui livrant à
grands prix soit au naturel soit sous
forme de conserves des viandes (sur-
tout du veau) impropres a la consom-
mation.

Notre Bureau a déployé une vi-,
gueurdigne de louanges dans la guer-,
re sans merci à ces indignes profi-
teurs ct s’est acquis ainsi une plus
grande confiance de la pare du public.
Nous devons aussi féliciter notre

tureau de santé de la campagne fruc-
tieuse qu’il a menée pour nous obte-
nir une plus grande abondance de
poissons à bon marché, ainsi que des
règlements protecteurs qu’il a fait
passer pour assurer la vente hygiéni-
que du pr‘rson frais sur nos marchés,
hez nos conunergants et nos épiciers,

X. — NOTRE HOPITAL CIVIQUE

| ET L'INFLUENZA ~

Un des chapitres les plus intéres-
sants du raport est celui qui traite de
l'hôpital civique, situé sur le chemin
de Beauport, à raison du rôle impor-
tant qu’il a joué dans la récente épi-
démie d’influenza ou grippe espagnole.

Tout le monde connaît notre hôpital
civique, cet édifice élégant et tout
moderne, bâti sur un vaste terrain,,
dans un site enchanteur. .L’aménage-
ment intérieur, l’ameublement | sont
tout ce qu’il y a de plus moäerné et

 

-

faire les exigences de la science la
plus avancée. L'hôpital est ‘desservi

; | , L'établissement de n
Ces enquêtes ont été tenues au cours vique a opéré une rév

‘tout y est organisé de façon à satis-
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par les Révérendes Sœurs, d. hu. |rité, sous la direction denotreLuclocal d'hygièneet In sûrveillunee seL: Jos.use T*, assistant directeur i

aire hôpitai ci. &
olu . . :

mentalité de notre population.à" :fois, l’hôpital était un épouvantaildans les classes populaires, L'admLÀnistration admirable de notre hô ital àcivique a conquis d’emblée la confiance du peuple et tous les suffrages àpart les compliments flatteurs qu’ n°ont fait des visiteurs étrangers + onycompétence indiscutuble, On peut Ireste, juger de l’estime croissante :dont Jouit notre hôpital civique ifexaminant le chiffre des patients uiy ont été traités. aug
1915, malades admis, 40
1916, malades admis. 69.
1917, malades admis, 170
L’épidémie d’influenza a 4gQuébec le 7 octobre 1918, Ell

Xerce ses ravages pendant ©
On calcule

trente mille personnes c
De ce nombre

até à É
eva

que environ
n ont été at. ES
481 adultes
combé, soit

de mortalité de 1 15€
pour cent. De ce nombre, environ Ÿ-
vingt-cinq mille cas ont été traités
par. les médecins de familles. Si l'ont
cn juge parles déclarations fa
Bureau d'Hygiène,
Dès les premiers jours, notre hôpi-

tal fut envahi par des malades pres- à
que tous grave#.ent atteints. Il a fai-
u ouvrir et équiper à la hâte plu-
sieurs hôpitaux temporaires qui, a-§
joutés à notre hôpital civique, à l’Hô.
tel-Dieu, au Jeffrey Hale, ont traité
833 patients, la plupart aux frais def
la cité.
Le rapport fait la louange des 82

religieuses (Sœurs de la Charité, duf
Bon Pasteur, Franciscaines de Limoi-
lou et de la Grande Allée ot Sœurs
de St-Vallier), qui se sont prodiguéest
pour soigner les malades. La Société
deSt-Vincent de Paulet la Ligue des
Ménagères reçoivent aussi une partË
bien méritée de louanges ainsi quel’
tous les médecins de Québec et nom-§
bre d’étudiants en médecine qui sek
sont dévoués aux visites et aux soinsf
des malades.

L’influenza espagnole a coûté à
Québec une dépense extraordinaire#
d’environ 24,000. E
Après l’influenza espagnole est ve

nue la variole qui menaçait d'envahiri |
oute la province au point que le Con
eil Supérieux d’Hygitne a cru devoid
écréter la vaccination compulsoire,
Heureusement que ces craintes nd

se sont pas réalisées. On en a itd
quitte à Québec avec quelques centai##
nes de vaccinations gratuites, dans les,
classes pauvres et quelques millier
dans-la clase aisée. Puisque nous par
lons d’épidémie et de contagion, il est
intéressant de constater que le Bu#
reau d’Hygiène insiste fortement sur£:
la nécessité pour tous les médecins de
faire au bureau la déclaration re tous
les cas de maladies contagieuses ouf;
épidémiques qui viennent à leur con
naissance dans leur clientèle et celaÿ
dès le début de la maladie.
Sous ce titre le rapport constate

que dans les seize derniers mois, il yj
a eu six cents trente sept cas de déj
clarés au département sur lesquels il
y a eu 127 décès. Un autre sujet in
téressant c’est celui de l’inspectio
sanitaire des écoles commencée il y ag
un peu plus de deux ans.
Nos soixante écoles qui sont frè

quentées par plus de 12,000 enfant
ont été visitées par une inspectricé
qui a fait 410 visites d’inspection au
écoles et 1,647 visites aux domicile
des enfants absents de l’école,
rapport signale l’importance de ce
visites pour la prévention des mala
dies contagieuses et recommandefor
tement la nomination de plusieurs ins
pectrices additionnelles.

AMBULANCE

Deux services d’ambulance on
transporté respectivement 1.696 perg
sonnes malades de maladies non con

tagieuses et 284 personnes malade
de maladies contagieuses. Le dépa

tement cxige maintenant des person

nes en moyen qu’elles paient 5

pour le transport par ambulance d
chaque maladie non contagieuse.

espère couvrir ainsi la dépense de

service.

Voilà en résumé les questions mul

tiples que couvrent ce rapport, Pi

qu'il soit très long et tres détaillé,

ne donne pas une idée suffisante de

sommede travail accompliepar les

officiers et employés du départeme

d'hygiène, ni capable de justifier

dépense considérable d’un budge

37,000.
¥ Pour se rendre un compte exact à

la situation, il faut entrer dans

stail des travaux multiples accon

et dont voici.un sommaire abrêst: |

895 rapportsSur désinfection à

formaline et à l’étuve.
I, ra ports, sur, ésinfection. à

formalin seulement.

5 (Faite à la page 6)
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\ CUVINS ETLIQUEURS [ILIQUEURS
| Veuillez nousadresser votre com-
mande accompagnée d’un certificat
de mm :dezin et 10us vous expédie-
pons S uid refard.
Satisfaction garantie ou argent

remis.

91133) Preserving Limited
Quebec.P
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5° ANCHOR WEAKNESS CURE
L'HOMME FAIBLE,

FEMME FAIBLE
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Nous sommes acheteurs de lards vivants ou morts
sans égard à la q antité.

Veuillez nous écrire pour les prix.

J.-B. RENAUD & CIE Inc, Québec 
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La Cie d'Agences Européennes
Liqueurs et Produits Alimentaires en Gros

4 rue NOTRE-DAME PHONE 29;

Vendons par quantité de dix gallons i la fois — Scotch,
Gin, Brandy, Whisky, Etc.
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LACAISSE D’ECONCMIF DE NO" RE-DAME DE QUEBEC

FANQUED'orARGNES

BUREAU PRINCIPAL: 21, rve St-Jean, Québec

LA CAISSE D’ECONOMIE DE NOTRE.DAME DE QUEBEC

SUCCURSALES à Québec

ce . Coin des rues St-Joseph et du Pont

ST-SAUVEUR ... .. . . . No. 801, rue St-Vallier

JACQUES-CARTIER ... ...Coin des rues St-Joseph et Caron

ST-JEAN-BAPTISTE . Coin des rues Claire-Fontaine et St-Jean

BASSE-VILLE Coin Cote de la Montagne et rue St-Pierre

*T-ROCH .

LIMOILOU ... .…. . Coin de la 5e Rue et de la de Averue

SUCCURSALES A LEVIS

"EVIS . ace . No. 109 rue Commerciale

LEVIS . . No. 20, rue Eden

La Caisse d'Economie, en raison même; de sa charte et de la

nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep-

tionnelles.
 

 

 

 

J. L. LETOURNEAU
BOUCHER El EPICIER

Epiceries de choix, Viandes de qualité,”

Spécialité : Poisson frais et salé. Tabac canadien. Mémoi-

res de parties de pêche préparés avec soin. Les comman-

des par la poste reçoivent une attention toute spéciale.

Tel. 2121 133, rue du Pont
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tre nom, avec votre adresse ot votre

profession ou genre d'affaires, 20M),

75 cts; 200, $1.25; 500, $2.80; 1000,

$3.90. Expédiéeos franco sur recep-
tion du prix.
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Victo Flamcrden

MARCHANDDE
Materiaux de Construction

de toutes sortes

1235, Rue St-Valier
Téléphone 6180

Raoul Fafard. Armand Sylvestr

L.L.B L.L.B.

Télré. 6316 Tél rés. 3474
Téléphone 6st5

FAFARD & SYLVESTRE
AVOCATS

85 Rue St-Pierre

Belleau & Auger
ASSURANCES

Vie,

Cautioi nement

85, rue St-Pierre
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J.-Arthur Larue Eugène Trudel

Larue & Trudel
Comptables Licencies

» (Chartered Accountants)

126, RUE ST- PIERRE

Larue, Trudel & Picher
Liquidateurs de faillites

administrateurs de successions
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débiteurs et créanciers. Ex-
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LE FAMEUX CHIFFON DE

PAPIER

(Suite ¢: la ler page)

zarre et anormale, dangereuse,

on l'a vu, au point de vue de la

défense nationale. On voit en-

core que le Luxembourg forme

un tout avec la ville de Luxem-

boug pour capitale, au lieu d’Ar-
lon qui a été désignée comme ca-

pitale du Luxembourg belge a-

près le morcellement.

IV. — SA REVISION

D'après ce qui précède, on com

prend aisément avec quelle ex-

plosion de joie fut accueillie, en

Belgique. ia nouvelle annoncant

que la conférence de Paris avait

décidé, qu’il y avait lieu de pro-

céder à la révision du traité de

1839.

On a cependant prétendu que

la Hollande n’étant pas en guer-

re, il n’y avait pas lieu de tpu-

cher à ce traité. La Hollande r’a

pas été en guerre, c’est vrai, mois

le fameux traité y a été. lui, et

dès le début, il fut piétiné, ba-

foué et devint un “chiffon de

papier”. Le traité ayan* été dé-

chiré. ses clauses méconnues. sérieux n’est guère possible en Nistres des Affaires Etrangères SAVONs que Cela ne peut se faire, . . a oe . . . . NET) . 8 .n’est-il pas juste qu'il soit re- ce moment. Il faudrait une auto-! les cinq Puissances serait cons d'un coup sec: il y a tant de for-

 

toires qui lui furent pris par la} III. En ce qui concerne leLim-

‘Prusse en échange des parties de bourg Hollandais:
la Belgique et que de plus, elle

!reçoive des compensations à dé- |bourg méridisnal d’un régime
! terminer. s’il y a lieu, afin d’éta- :protégeant la Beigique contre les
‘blir I'équivalence. La Belgique [Menaces à sa sécurité résultant
‘demande surtout que la popula. de la configuration de cette ré-

(sion et qui garantirait ses inté-

 

tion des régions qui constituent

son ancien territoire puisse être .rêts économiques, préjudiciés par
gouvernée comme elle l’entend ,des règlements affectant les ter-
et se prononcer librement sans ritoires (terre et eau) visés. dans
pression, car déjà on rapoprte les traités de 1839:
que des officiers et des fonction-| b) Un canal à grande seetion

naires ont été déplacés. en rai- Rhin-Meuse-Escaut.
son de ce qu’îls ont refusé de se IV. En ce qui concerne Bar-le-
joindre au mouvement provoqué Duc: un règlement mettant un
dans le but de montrerle loyalis- terme aux difficultés résultat de

me limbourgeois.
Comme pour l’Alsace-Lorrau-; ‘Hioires hollandais et belge. (Bar

ne, le doute sur les résu'tats d’u-; e-Duc, notamment, est un terri-
ne consultation populaire n’est : Cire belre entièrement situé en

ruère permis. car indépendan:-; crre hollandaise).
ment de la question sentiment. il] A une premiére réunion, le
y a la question intérêt et l’ave- ministre des Affaires Etrangè-
nir économique des diverses p*r-| ‘es de Hol'ande a déclaré que le
ties contestées les porte à se révision du traité était chose à
tourner vers le pays dont elles! liscuter entre la Belgique et la
ont été détachées. Et en fait, Hollande et qu’au reste, celle-ci

c’est vers les grands centres de |était disposée à examiner la
Belgique voisins, quo se tour-,question. Les Puissances ont es-
nent ces régions, pour tout ce qui |tim- que le traité de 1839 por-
regarde leur vie, hormis pour tait d’autres signatures et que
les impôts. cette question était d'intérét gé-

L'organisation d’unplébiscite inéral, un comité composé des mi-

a) Etablissement dans le Lim- E

’enchévètrement actuel des ter-;

Québec, vendredi,1er août 1919
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du frontdevraient les. tirer au
fusil.

Si dans le réajustement que
l’on est à faire on accorde des
faveurs à ces flancheurs, nous
citerons des noms. La censure
n’est plus là pour nous clore le

PROSTRATION

  

fool :

|

Tous remédes tmntiles. iu... osbee et protéger tous les champi- a “FRUITApres3 esa
gnons qui ont vécu grassemen.

|
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depuis quatre ans aux dépens du |
pays sans efforts et sans risques.

Si les autorités militaires com
pétentes étaient laissées à elles-
mêmes, nous sommes sûrs qu’el-
les sauraient faire un choix ju-
dicieux. Mais il y a les influen- |
ces occultes qui jouent leurs rô-
les machiavéliques.
CRT oe.

Mais si tout le monde voit y
mettre la main, il y a moyen de
les broyer ces profiteurs d’un au
tre genre: un peu de cohésion
seulementles réduira en poussiè
re.

   + £5 A: a ANS > MS

MR. JAS. S. DELGATY

R.R. No.4, Gilbert Plains, Man,
“En 1910, j’eus une Prostration

nerveuse sous lu forme la plus grave:
de 170 livres j'en vins à peser 13,
Les médecins désespéraient de moa

 

Mais il ne faut pas être trop:
pessimistes. D’excellentes no- 

|

constitué et que dans cette re- rité organisatrice et il faudrait
constitution, on tiennent compte aussi faire connaître aux inté-
des injustices qui y furent in- ressés appelés à se prononcer, les

titué et entendrait les délégués Malisme, surtout dans’la milice.
de Belgique et de Hollande.

troduites, par la Prusse et pour

la Prusse, qui poursuivait déjà

sa politique d’expansion? On a’
prétendu que la Hollande n°Était

pas en guerre, mais qu'elle au-

rait bien pu et di y étre au mé-!

me titre que l’Angleterre. Elle

n’aurait pas da rester impassible ;

devantl’affront fait au traité des

vingt-quatre articles qui l’inté-

C'étails nécessaires, pour qu’ils

puissent le faire en connaissance

de cause.

On ne pout méconnaître que

les. réclamations belges sont mo-
dérées et un bon nombre de Hol-

lindais l’admettent.
Voici comment elles ont été

formulées par M. P. Hymans,;
ministre des Affaires Etrangè-

 

Les choses en sont là. Après
en avoir fait l'exposé au parle-
ment belge. M. Hymans conclut: i

“L’œuvre de la révision des|

raités de 1839 vient seulement
le commencer.

“Elle peut être longue.

“Elle ne rebuterap as les ef-

Jorts du gouvernement. Elle ren-!
zontrera l’appui de la nation.

“Que opinion

|

)

;2

ne s’égare’
ressaient au méme titre que les res et chef de la délégation belge point en exagérations fébriles,
autres puissances signataires.

Au contraire, on eut souvent

à reprocher la bienveillance de
neutralité notamment au début
de la guerre par la fermeture du

fleuve et à la fin de la guerre

par le permis de libre passage,

sur le territoire néerlandais, aux

troupes allemandes en retraite,

d’un riche butin pris en France

et en Belgique. On a prétendu

que ce permis de passage était

la reconnnaissance implicite que

ce territoire est belge et que '’ar-

mée belge aurait dû suivre et y

rester. malgré les protestations

de la Hollande et même des AI-

liés. Surtout dans ces conditions,

ceux-ci auraient-ils pu faire au-

trement que de faire leur, la cau-

se-de la Belgique ?

On a parlé de l’impérialisme

belge, des désirs d’annexion au

détriment de la Hollande. Il n’en

est évidemment rien. Pas plus
que pour l’Alsace-Lorraine, une

désannexion n’est une annexion.

La Belgique désire vivre en paix

avec sa voisine et elle y a tout

intérêt, mais l’expérience vient
de montrer le danger qui existe

pour l’indépendance belge, dans

l’état des choses qui existait par

la volonté de la Prusse. La Belgi-

que ne veut causer aucun préju-

dice à la Hollande. Elle demande
que l’on rétablisse le traité de

1839, avec bon sens et équité, en
n’y laissant pas les iniquités qu’-
il contient. Elle souhaite que l’on
restitue à la Hollande les terri-

: u Congrès de Paris: |
I. En ce qui concerne l’Escaut

cecidental et les problèmes con-;
nexes: {

a) Libre disposition des accès |

à la mer le long de l’Escaut, |

c’est-à-dire droit de souveraineté |

sur tout le cours de l’Escaut oc-.

cidental entre les digues marîti-
mes et les digues inférieures,

yusqu’à pleine mer, sur le canal

et le chemin de fer de Gand, Ter-

neuzen, ainsi que sur l'embou-

chure de ce canal où il se déver-

se dans l’Escaut occidental;

h) La reconnaissance par la
Hollande ‘de la nécessité pour la

Belgique, pour la défense de son  territoire, de pouvoir se défen-|

dre elle-même sur tout le cours

du Bas-Escaut, et le droit d’em-

ployer librement le fleuve en

tout temps pour sa défense, ce

Jui implique pour la Hollande l’o

bligation de renoncer à toutes!
nesures militaires qui pourraient

entraver l’exercice de ce droit

par la Belgique;

c) Contrôle par la Belgique

des écluses servant à l’écoule-

iment des eaux des Flandres :

d) Redressement des griefs

des pêcheurs de Bouchaute.
II.

de section d’Anvers à Mœrdyck,

remplacant les voies prévues par
le traité de 1889.

‘été plus loin que les bastions de

En ce concerne les eaux |tenants, des capitaines, des ma-

servant de communication entre jors, des lieutenants-colonels cé-
I'Escaut occidental et le Bas-Rhin |libataires qui
spécialement le creusement à pour rester dans le “home ser-
frais communsd’un canal à gran vice”, à l’abri des shrapnells,

|. Ceux-là, les vétérans revenus

nais reste ferme et confiante.

“Notre cause est juste et doit

viompher”.

 —

Les fcrces
permanentes

Nous comprenons que le minis

ère de la milice travaille actuel-

lement à la ré-organisation des

forces permanentes.

Ce travail est important à plus
d’un point de vue.

Il importe que la préférence

soit donnée aux officiers et aux

oldats qui ont fait du service

actif en France dc préférence

aux officiers de salon et aux sol-

dats de ferblanc qui n’ont pas

la citadelle de Québec.

Dans le service actuel, il y en

a encore trop de ces braves à
trois poils, de ces fils a papa, de

ces fruits secs qui ont échoué
dans toutes les carriéres et qui

se sont faits soldats de carton
pourla solde.

Nous avons eu, à Québec, —
et beaucoup ailleurs, — des lieu-

ont manœuvré

sous les lambris. dorés| du Cha:
teau Frontenac. ;red
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Supréme |
. Essence

#

Le “Suprême Essence” possède une excellente saveur d'érable
ion utilité première donne l’avantage à toutes les cuisinières d à
-abriquer à volonté et en quelques minutes, un sirop de table di

premier choix équivalant sinon meilleur au vrai sirop d'érabl
out'en réduisant de moitié le prix de revient.

Le “Süprême Essence” est une préparation originale de 1‘

‘îmes et d’herbes, absolument exempt de tout ingrédient domm
zeable, et nous la garantissons comme étant composée d'après le

ois des aliments purs.

Le “Suprême Essence” sera d’une grande utilité dans la pr

paration des aliments culinaires, et leur donnera une saveurà

‘able fort agréable, et.peut remplacer avantageusement d'aut
essences plus ou moins agréables au goût.

Essayez-en une bouteille. Prix: 25 cts, par la poste, 28 cf
3outeilles .de-24 onces pour Hôtels, maisonsde pension, Resta
‘ants, ete. Prix: $2.50; par la poste, $2.65.

Kemise Prix spécial à la douzaine. COMMISSARIATGENERAL,
g 817,rue Si-Joseph, |

| | QUEBEC. ™*~

+

NERVEUSE AIGUE

ninations ont été faites jusqu’à rétablissement, et tous les temèdes ;
présent. Pour n’en mentionner dueJo prenaisétaient aucun effet, Ÿ. i : onsei y qlcw’une, signalons celle du major ‘ Fruit-a-tives'. Cécprentre |Henri Chassé, à qui on a confié Mon état s’améliora tout de suite; ÿ
un poste important. et après avair pris de ce remède aux Ë

, fruits, durant 8 ou 4 mois, j'étais FANous avons confiance que l’on’ revenu à mon état de santé normal, Ë
fera un choix judicieux. Nous Jamais au cours de vingt ans, je: n'ai joui d’une aussi bonne santé que Ë

depuis six ans. Nous ne sommes Fi
jamais sans une boîte de ‘lruit-a- $
tives’ A la maison.” F

‘Mais si l’on ne nous flanque que Jas. S. DELGATY. {
des flandrins, nous le dirons sans 50e.la botte, 6 pour $2.50, boîte 7; d’essui 25e. Chestousles pharmaciens §|nénagements. wo ot cLiez Fruit-a-tives Limited, Ottawa, §'

Il faut 15,000 hommes| {
, POUR ï

, 9 Eles récoltes dans l’Ouest| t
OU PEUT SE PLACER TOUT DE SUITE à

912 jusqu’à Winnipeg| |
Un demi-sou de plus du mille, au delà de cet endroit. 3Pour le retour, un demi-sou du mille jusqu'à Winnipeg. plus $18. +

Convois confortables—Service direct—Wagons spéciaux Ë
pour les femmes. J

Pour plus amples détails. ndreesez-vous à ‘agent du C. N. R. le plus rapproché ou 3
Écrivez au département général des voyageurs à QUEBEC. e

° hy LEChemin de Fer National du Canada—— re er re EU
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NTERFELLATION TYPIQUE

Pendant la tofichonne camps

me électorale qui s'est alte

dans Québec-Est, il s est pass

un incident comique qui Th

d'être enregistré. M. Gali i

parlait de lui-même. de ce qu f

avait fait, de ce qu il pourral

faire; il disait qu'il A était pas

riche mais qu’il était honnête,

qu'il n'était ni vendu ni a vendre

qu'il était le candidat du peuple,

qu'il se dévouait pour le peuple,

lorsque tout à coup, àbrâle-pour-

point, un brave ouvrier lui posa

cette question embarrassante:

— Ta mére sait-ti que t'es i-

tite toé”
O— —

 

LE JOURNAL MYSTERIEUX

On sait qu’en Belgique, pen-
: se

dant la guerre, le journal, La

Libre Belgique” cireula de tous

côtés malgré tous les efforts de

jennemi pour le supprimer.

Aujourd’hui, le mystère est

dévoile-

Ce journal était publié parles

frèves Jourdain, ex-propriétaires

du “Patriote”. Avant la guerre

5 manifestaient des sentiments

pio-allemands mais l'invasion de

leur pays leur ouvrit les yeux.

C'est alors qu’ils fondèrent la

“Libre Belgique”. Ce qui ajoute

une note étrange à leur éton-

nante histoire, c’est que les deux

frères moururent quelques jours

seulement ‘avant l’armistice.

Nombre de femmes et d’hom-

mes ont été emprisonnés et fu-

sillés pour ‘avoir aidé à répandre.
“La Libre Belgique”. Aucun

d'eux n’a trahi son secret.

Le plus drôle le l'affaire, c’est

que des soldats allemands — a-

thetés sans doute un bon prix —

ont été aux ordres des frères

Jourdain, spécialement deux des

domestiques des gouverneurs
boches von Bissing et von Fal-
kenhaussen. Ceci explique com-
ment il se fait que ces généraux!
mt trouvé plusieurs fois le mys-
lérleux journal sur leur table
sans savoir d’où il pouvait par-
venir.

Nous avons déjà donné plu-
sieurs extraits de ce mystérieux
Journal.

————Ormes

LE PAIN DE L'EXIL

L'ex-Kaiser a été cause que la
famine a régné dans bien des
endroits; il s'en est consolé avec
des menus passablement confor-
tables pour lui-même comme on
fn peut juger d’après celui-ci
Wis au hasard parmi tous ceux
de son séjour cn Hollande.

Déjeuner — Petits pains, bis-
Wits, gâteaux et beurre frais,
image de Hollande, thé ou cho-
 ©olat.

Lunch.

—

Soupe, poisson, vian-
de, volaille, omelette, beurre et
fromage, vin blanc.
Diner—Soupe, poisson roast-

bee Ou mouton, volaille ou gi-
bier, légumes, pâtisseries, fruits
Vins blancs et rouges, café et li-
Weurs, brandy, ete.

¢, vendredi, 1er août 1919
netteTPE vus——

CE QUE LA GUERRE NOUS
A COUTE

La dépense totale de guerre du
Canada a été de $1,227,273,000.
Par année, cette dépense a été

comme suite:

. 1914-1915: $60,750,000.

66 millions.

306 millions.

1917-1918: 343 millions.

1918-1919: 347 millions.

Ce dernier montant est incom-

1915-1916:
1916-1917:

plet, et atteindra facilement 400 ‘actuellement pour déterminer ce
millions lorsque tous les comp- chiffre. .

LE FRANC-PARLEUR
 

 

tes scront soldés. PLAISANTERIES
Il y a un item qui ne peut étre; Pour bien choisir sa société,il

donné d’une façon précise et faut avoir le goût formé. Pour Le désarmement doit activer

c’est celui des frais de maintien Se former le goût, il faut bien of aider encore les œuvres de
des troupes canadiennes au (choisir sa société. Tirez-vous de

front par l’Angleterre. L'entente !!*!
jaccordait d’abord six shillings
‘par jour, par homme, mais il fut

; porté à 9 shillings, pour couvrir s’agite avec âpreté, l’Ecosse garde
la dépense de munitions et il sel tout son sang-froid et attend les évé-|€l extravagance que d’augmen-
| pourrait que ce chiffre ne fut. nements. ‘ter — comme le fait M. Borden

IL FAUT DESARMER

reconstruction dans tous les

—_——— pays.
DEUX TEMPERAMENTS |

Tandis que la question irlandaise! Au Canada surtout, c’est folie

. qe , |suffisant. Un arbitr 1 Mais la constitution d’un gouverne- “
arbitrage a lieu ment-distinet en Irlande serait suivie — les cadres de notre milice

de près par une demande analogue à permanente.
| Edinbourg.
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H Would you enjoy & new experience? Come, “Shoot” the P.aoids qu
TI . of the St. Lawrence. It will exhilarate you—it will thrill you—it will Mi
un charm you—as it has thrilled, exhilarated and charmed every tourist who

ever took the trip we call “Niagara-to-the-Ssa.”
«Jl il
s Would you view ths more placid, but eque’!:- Leawi%:] scenery of the mi

y Upper St. Lawrence, where the river is divided into a thousand channels
= by‘the Thousand Islands? They, too, are on the rout: of this beautiful N IAGÀRA "

boattrio.8 TO THE SEA ri
ih Ji
| A trip over _ water- |]
i weys peopled with tra- fi

_ ; Are you Interested in Shrines and miracl-52 A few miles from Quebec a journeyof 8
ii is St. Anne de Beaupre, where for 250 years the townsfolk and the pilgrims that you must take i
8 have bowed together before wayside altars—and in the great church of once ere yon can say |
IN St. Anne itse!!—to do honor to the Saint in whose name so many miraculous that you know the beau- NM

ties «: Canada.| cures have been effected. i
Tm Ticksta ad inform-- "

| Would you view the greatest of all Capes? They ers Capes Trinity tion may Le obtained at

i /and Eternity—high:r and more awe-inspiring than Gibraltar—on the an Ticket Officeorat
8 \ River Saguenay. Tlis is the final feature of the Niagara-to-the-Sea trip. Sieamehip Lines, Limited.

i A boat trip that cor: mences on 2 glorious lake and takes you overgreat 2Auk for, Mustrated |
‘ and beautiful rivers. À trip of a thousand miles, that sustcins the lively ii

J interest of the traveller :hroughsut its entire magnificent length. 9 Victoria Square Montreal
i

. t
ju CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED “=™™ |
a WHEN YOU TRAVEL WEST rtx

daeE cet
A Euvaeprthus a
ll ACite
|| Sema.

Nr
1]
iltie

| i
Showi

8 Route of the Trip-
I “NIAGARA
B to-tée-SEA” he
. u
5 _
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L’Etat sanitaire de

la vile de Québec

(Suite)

—

 

530 familles dont la lingerie et li-

terie ont cte désinfectés à l’étuve.

67 Rapports sur maisons à afficher

et surveiller. …

ais Kuppurts sur familles désinfec-

toes au pavillon imunicipal, ;

385 personites désinfectée au pavil-

lon municipal. avec certificat.

LE FRANC-PARLE'R

les terrains de l’Exposition, etc.

Bœuf à la livre 16924

Lard à la livre 2248

Veau à la livre 139985

Mouton à la livre 99

Volaille à la livre 25

Viande à charcuterie 861

Viande diverses 1918}4

Poisson à la livre 384
5

17
1
8
1

324

Moutons en entier
Volailles en entier
Lard en entier
Quartier de lard
Bœuf en entier
Veaux en entier

SERVICE DE L'INSPECTION DU 
866 inspections ~ur plaintes et rap-

ports. ; .
1522 inspections renouvelées après

avis spéciaux.
5415 elassineations de rapports, do-

cuments, ete. ; .

1033 rapports sur maisons trouvees

sulubres,
2185 rapports sur inspections de

maisons au moins douteuses.
229 visites du contrôle: commerce

de poisson.
G31 visites spéciales:

taurants, épiceries.
20526 cireulaires sur l'hygiène dis-

tribuées uux familles.
604 lettres ete., reçues au bureau,
ÿv9 léttre= expédices pur le bureau.
210 Avis re: enfants malades.
226 Avis et instructions sur le ba-

luyuge hygiénique.
23 rapports uu conseil.
Ecoles fermées pour maladies con-

tagieuses,

barbiers, res-

301 familles secourues sur mise en
quarantaines,

16 assemblées régulières du comité
de santé.

en dehors de la ville.
357 visites du contrôle,

etc., par le Dr. Paquin,
269 visites

ete. par le Dr. Gosselin.
239 vaccinations gratuites
1456 permis: sorties des ambulan-

ces en cas d’accidents
386 sérum C. C. gratuits.

HOPITAL CIVIQUE

enquêtes,

Malades traités dans l’année 211

Guéris 286 |
Décédés 25
Malades traités aux frais de la

ville 227
Malades traités aux frais de la

Cité et de la famille 52
Malades traités aux frais de la

famille seulement 32
Durée des traitements: en jours 4320

INSPECTIONS ET CONFISCA-

TIONS. — (J. DROLET)

Inspections’ de 114 étaux ‘ privés 2
fois par semaine.
Visites 5928
Inspections de 4 charcuteries 2

fois par seriaine 416
Visites aux gares de chemin de

fer 2 fois par semaine 312
Visites aux bateaux (7 mois)

 

fois par semaine 58
Inspection des 24 abattoirs 1248

Total des visites 7962
Inspection Emond — visites: épice-

ries, étaux privés, marchés 975
Boucheries et charcuteries 785
Plaintes réglées. (re: beurre

tates)
 

1770
Livres de beurre pesées 1719

BOULANGERS, CONFISERIES

Inspections avec pesée du pain 985
Inspections chez les confiseurs 206
Inspections chez les épiciers 218
Inspections spéciales 166

Denrées alimentaires
la consommation et confisquées au
cours d’inspections régulières faites
sur les marchés, dans les halles, les
boucheries, les abattoirs, à l’arrivée
des trains et des bateaux, dans les
étaux privés, les charcuteries, sur

impropres à

To

Nos Vins et Li
leurs marques.

compagnies express.

Toujours a votre service
A QUEBEC DEPUIS 1873

Pour vos épiceries,
veuillez nous adresser
et nous vous donnerons

queurs sont des meil-

Si vous n’êtes pas sati
remetrons votre argent.

Nous expédirons sans délai

LAIT

| RA:.ORT DE L'INSPECTEUR
ALLARD

3078 Echantillons de lait et de crême

| ont été collectés chez les laitiers et

gallons de lait, 50 voitures feraient

alors le même travail dans quelques

heures. : .

à, — De pouvoir acheter le lait se-

son sa valeur réclle et le vendre sui-

vant un classement déterminé.

6. — Rendre les inspections plus

faciles et plus efficaces.—Aujourd’hui

nos deux inspecteurs sont obligés de

surveiller 450 fournisseurs, ce qui re-

présente pour chacun, deux visites de

contrôle par année. Avec le nouveau

système nous connaîtrions la valeur

dn lait tous les jours avant sa livrai-

son.

7, — De pouvoir fournir, lavés et

stérélisés par l'établissement, tous les

ustensiles nécessaires à ce commerce.

8. — Les laitiers étant débarrassés

de la manipulation du lait et de sa

livraison, auraient beaucoup plus de

temps pour entretenir leurs étables épiciers pour mouillage et écrémage

! 797 Echantillons ont
‘aux mêmes endroits pour recherches

" bactériologiques.

235 Echantillons avec analyses sur
‘demande privée, pour mouillage,
écrèmage et autres falcifications.
234 Analyses d'ordre privé, pour

recherches bactériologiques et mi-

croscopiques.
311 Rapports ont été faits sur di-

verses demandes.
187 Visites de contrôle

de pasteurisation.
82 Inspections aux gares
tration, température
retournés vides,

aux postes

et bidons re-

! 131 Enquêtes sur plaintes privées
pour luit douteux.

12196 Gallons de lait inspectés pour
mauvaises odeurs ettempérature,

\ acidité.
448 permis pour trans de cadavres 2021 Bidons de lait inspectés aux ga-!

res et sur la rue pour température,
mauvaises odeurs et acidité.

| 342 Gallons de lait confisqués pour.
du contrôle, enquêtes, ' mauvaises températures, mauvaises

odeurs et acidité.
2862 Bidons de lait inspectés aux

postes de pasteurisation, aux gares
et sur la rue pourfiltration.

22890 Gallons de lait ont été filtrés,
2000 Gallons et 6 chopines de lait ont

été confisqués pour malproreté.
: 69 Ustensiles à lait ont été confis-

qués.
i 396 Inspections d'étables ont été
| faites.
218 inspections spéciales pour la ie-
nue de l’étable, la manipulation du
lait et soins à lui donner.
21 Puits ou prises d'eau ont
condamnés.

4130 Bidons, chaudières
vides ont été inspectés,
664 Visites pour licences
manipulation du lait et de la cré-

; me ont été faites chez les épiciers.
35 Visites aux marchés publics, Re-
vendeurs de crême.
55 Avis spéciaux ont été envoyés

pour vente de créme sur les mar-
chés publics.

486 Licences ont été accordées aux
leitiers et épiciers pour la vente du
lait et de la crême.
179 Avis ont été envoyés à des ven-
deurx de lait et de crême retarda-
taires.

500 vis nour bactéries, falsification
et lait sale,
À tous ces avis on a répondu par

lettres ou on est venu régler person-
nellenient au bureau.
83 Permis ont été accordés pour

vente de crême et de crême à la glace.
112 Inspections ont été faites pour

permis, tenue, manipulation et falsifi-
cation de la crême à la glace.

Quels seraient les avantages de la
centralisation ou municipalisation du
commerce du lait?

1. — De pouvoir former très facile-
ment un nersonnel compétent.

2, — De mieux wepartir et spécia-
liser le travail.

3. — De faire une livraison plus
rapide sans concurrence dans de bon
nes voitures convenables à l’abri du
soleil et des injures de J’atmosphère.

4. — Au lieu de faire parcourir tou-
te la ville par 300 voitures duran’

été

—…... .— ttsret += Soar

Vins et liqueurs,
vos commandes
satisfaciion.

sfait nous vous |

qar les |

 

LICENCE N 35 Frs Bouret, 181 RUE ST_>4n!,  
we

-_

été collecté!

!
pourfil-

et garder un plus grand nombre de

vaches mieux surveillées .

9. — Supprimerles dangers de pou-

voir vendre le lendemain des laits

qu’on aurait eus on excès la veille. ;

10, — De pouvoir contrôler plus é-

pitaux, gouttes de lait, aux restau-

rants, Hôtels ou autres dépôts.

FPREUVE

RAPPORT DU PR FERD. BEDARD

Vétérinaire Municipal

 
 

Vach. Vach. '
saines Mal.

1—A la ville 2191 60 2251
3A la campagne 3232 174 8406

5423 234 5657
Visites de contrdle pour vaches

condamnées à l’abattage . . 104

Désinfection d’étables, avec rup-

port .. . +. +2 + +5 +00 150

{ Etables inspectées avec rensei-

gnements . Cee eee 263

Instructions données au sujet
des étables, des soins de la
traite et de la laiterie . 778

Consultations par  téléphone
pour méme motif . . . . 423

Visites chez les laitiers pour
vaches malades, ete. . . . . 102
Heures de travail données au Bu-

reau durant les 16 derniers mois:
1. Heures de travail obligatoire 3272
2. Heures de travail supplémen-

taire . 3144
 

BAINS PUBLICS 6416 
et couloirs

tenue et

Dans le siècle où nous vivons, il est
difficile de trouver une ville de 100,000
âmes qui n’à pas ses bains publics.

t Il est vrai que Québec possède un
de ces bains, mais par malheur 1 est
loin de rencontrer tous les besoins,

Quoique très primitif dans son ins-
tallation, qu’il manque de confort et
de commodité, il n’en est pas moins

, vrai que ce bain a déjà rendu de réels
services.

Depuis huit ans il a été fréquenté
par 89,946 baigneurs.

Avec un pareil résultat pour un
seul bain situé à l’extrémité Ouest de
la ville, il est facile de supposer le

. rapport que nous pourrions vous faire
si la ville en avait eu au moins un
autre pour la partie haute.
On peut tout attendre au point de

vue sanitaire d’un peuple qui se lave.
car il est rare ou’il n: soit pas ou-
vert à toutes les lois de 'hygiéne bien
entendue. .

Espérons que la ville saura bientô*
se rendre a notre suggestion, car i]
semble oue tous les quartiers nuvrierrs
devraient être mis sur le même pied
sous ce rapport.

| Comment espérer qu’un travailleur
se décide à partir, après sa journée.
d’un bout de la ville pour aller pren-
dre son bain à l’autre extrémité?

 

toute la journée pourdistribuer 8,000ENLEVEMENT DES

Marquis a fait enlever durant 1918,
1,047 animaux morts dans les limites:
‘de la cité. . 0

r
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S ANIMAUX vail accompli. |
MORTS is Note Un progrès

»ne amélioration’ considérab] reel et
M, C.

e

En vertu de son contrat,
lementchargé du s
blique.

- Communiqué
Ce qui précède est un sommaire

abrégé des opérations du Bureau de
Santé de la cité de Québec pendant
les seize mois précédant le ler mai
1919.
Ce résumé ne donne qu’une idée

bien incomplète de la somme de tra-

AVIS PUBLIC
COUR SUPERI F

ROVINCE DE QUEBES
DISTRICT DE QUEBEC

No: 2540
Dame MARIE-LOUI

de Québec, épouse commu
de Ernest Bélanger, ingénieur-stationnaire, de Québec, ct di a
torisée à ester en justice,

 

 

 

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE QUEBEC 

troitement les laits destinés aux hô-!

A LA TUBERCULINE,

 

No, 2712 Le di vs Demanderesse,

Laura Malouin, épouse commune Québent ERNEST BELANGER, de
en biens d’Edouard Plante, ci-de-
vant de Québec. autrefois commis
de bar et maintenant de lieux in-
connus, elle-même de Québec, dûü-
ment autorisée à ester en jusiice
“in forma pauperis”, demanderesse

vs
Edouara Plante. ci-devant de

Québec, et maintenant de lieux in-

Défende; . . ur,Une action en séparation de biens)a été instituée en cet
sième jour de Juillet 1919.

Québec, 4 juillet 1919.
LAFERTE et POULIOT
Procureurs de la

Juil, 11-1 mois.

 

 

connu - .Défendeur. —

Il est ordonné au défendeur de =
comparaitre dans le mois.

Québec, 22 juillet 1919. L. E. FORTIER
(Signé) AMD. ROBITAIT.LF. NOTAIRE

P. C, S.
Vraie copie: 111 Rue St-Josepn

LAFERTE & POULIOT, Argent i nie , er el
Procs. de la demanderesse. gent à'préter sur hyp there

et sur débentures 
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LE PLUS GRAND EVENEMENT ANNUEL DE LA PROVINCE

| 26R00T1919-65¢nt
LA SEMAINE DU RETOUR A QUEBEC
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La “Nouvelle Gloire” les Attend
LE GRAND EVENEMENT ANNUEL DE L’ANNEE A QUEBEC

L’Exposition Provinciale de Québec --- du 28 sout au 6 septe m-
bre. Une occasion unique ponr les commerçants, pour les industriels
pour les cultivateurs, pour tout le monde enfin de se faire une récla-
me gratuite. C’est la grande semaine également du Retour à Quebec”
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Dominion Fish & Fruit LMITED
Huitres durantla saison.

Saumon Frais. Une spécialité

Marchands de
Fruits, Poisson Frais, Salé et Fumé, Légumes

de toutes sortes.

_ Beurre, Fromage et Oeufs.
Aüssi propriétaire dientrepôt Frigorifique.

Marché CHAMPLAIN, Basse-Ville. + QUEBEC.
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—SPECIALISTE

J.-Ed. Mignault
O. O. D

Gradué de Détroit, Païiadelphie,
Montréal et Toronto

— ——  
Lunettes, .orgnons, etc. — Examen Scientifique

de la Vue — Instruments pour
les Sourds

 

III, rue Saint-Joseph

QUEBEC
Tél. Bureau 4496

   
    Rés. 2278 S. 12  
 

 

 

   
  

   

   

    

Impressions

Nous ne sommes pas simplement

des Imprimeurs.

Notre service comporte la prépa-

ration du plan, la rédaction de

votre copie, le choix de gravu-

res appropriées, la correction

soigneuse des épreuves,
 

Nous habillons et décorons vos

idées, mous exaltons votre

marchandise de façon à la

rendre attrayante à l’acheteur.

Travail Soigné. Efficacité ga-

rantie.— Estimés fournis avec

plaisir.      |
22 

 

IL’Imprimerie Nationale
> » 317, Rue St - Joseph. .: .: .:
=QUEBEC.

 

 

 

 

Hotel Blanchard
JOS. CLOUTIER, Propriétaire

Carn Notre-Dame - - Plan Américain et Européen
TELEPHONE

À proximité du Richelieu et des Gares de chemin de fer

 

 

LE FRANC-PARLEUXR

à

EEE

LEGER PICARD, Proprietaire.

Picard Machine Shop
INGENIEUR-MECANICIEN

Travaux méta niques de toutes sortes, exécutés dans le
plus bref délai.
Réparations d’Engins à vapeur, a gazollne, automobiles,etc.

Piéces de précision une spécialité. Engins stationniares,
portatifs, tracteurs’ maritimes,

Machines electriques, hydrauliques, à essence.

SERVICE DE PREMIER ORDRE

NO.5 RUE LALIBERTÉ
TEL 1917 RESIDENCE 4231

 

 

 

 

 

NEPTUNE INN
Geo. LeVal.ée, pren.

115, COTE de la MONTAGNE
Plan Américain et plan Européen

TAUX; 82.00 PAR JOUR ET PLUS
Téléphone 1708 - Téléphone 1852
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|The ictor Quaurt] Co., Ltd

 

 

Pierre de Deschambault
Pierre taillée et ciselée 

»

Travaux d’art une spécialité
 

 

PRIX FOURNIS SUR DEMANDE

BUREAUX:

147, Cote de la Montagne
Carrière à St-Marc

Tél. 2858

 J
 

 

 

LE CORDON BLEU
44 « Garneau = 144

Restaurant de luxe pour Dames et Messieurs

Spécialité: repas et Rafraichissements —

Cuisine Canadienne. :: :: 2:

LOUIS BOIVIN “re
Entrepreneur-General

Travaux de toutes sortes exécutés avec soin et diligence
Prix modérés, .

FSTIMES FOURNIS SUR DEMANDE

Tel. 6757

 

 

  
 

202, rue Richelieu
| TELEPHONE £gs.
 

  

 

 

 

J.P.E.GAGNON
L. I. €.

esce te eeerman

Successeur de:

V. - E. PARADIS
Comptable auditeur

Liquidateur de Faillites
ET

Administrateur
de Successions

Compétence et diligence appor-
tées dansle règlement de compro-
mis entre débiteurs et créanciers.

44-46 rueDalhousie
Tatisse om laryRichelien™

 

  —ET—

} Dechets deSalaison:
LARD,
TETES,
PATTES,
FILETS,
ROGNONS,

VIANDE HACIIRE,
BORUF,
MOUTON,
ETC., ETC.

H J.-B. Renaud & Cie Inc.
ik 140 RUE ST PAUL

; UEBEC.
| Comm onsdes Vivres du Canada,

| Licence No. 11-4887

  
 

 

Paris Cafe
Restaurant de Première Clesso--Tout ce

que nous offrons est co qu’il y

uw de mieux

l‘aites-en: l'essai et vous serez notro
client

15, N.-D.-des-Anges Tel. 1766
EEE

 

 

Hector Laferté Louis A. PouKo
Tél. rès. 4030 Tél. rés. 1725

Tel. Bureau 1125

Laferte&Pouliot
AVOCATS

88, RUE ST-PIERRE

 

 

BUREAU DU SOIR

3254 S Jcseph Tél. : 1° 8U

Oscar Drouin
- AVOCAT LL’ L.

81 rue. St-Pierre. Tel. 5900

 

 

THEATRE

Mi
 

Le plus beau, le plus sûr, le
plus chic, theâtre de Québec

Vues inédites et choisies
 

Changements deux fois par
semaine, Lundi et jeudi
 

Orchessse superbe sous la

direction de

A. Claperton
  Prix: Lie tt

3 Sou du Pauvre compris

§  ESSAYEZ-LE
Tos SOROEOMON.
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Le probleme est serieux
Notre article de la semaine dernière sur le sérieux problème

de la réglémentation du vice a jeté de nouveau cette question

dans le domaine public. La “Lettre ouverte” de l’hon. M. Langelier,

qui nous a servi de prétexte à nos remarques, bien que tirée à pe-

tit nombre, et distribuée discrètement, n’a pas manqué de soule-

ver des commentaires. Cependant, seul de tous les journaux de

Québec, le Chronicle a eu le courage de traiter le problème et de

donner l'hospitalité de ses colonnes à deux lettres documentées

du savant magistrat.

Si nous venons de nouveau traiter cette question, ce n’est pas

pourle simple plaisir de scandaliser les pudibonds ni pour jeter du

discrédit sur notre ville. Ce n’est pas parce qu’une question est

épineuse, scabreuse même, qu’i' faille n’y point touchez lorsque

l'intérêt, la morale et la santé publ'es nous commandent de jeter

le cri d’alarme, à plus forte raison quand la presse quotidienne n’a

pas le courage d’aborder la question bien en face.

Pour assouvirl’avidité publique elle ne se gêne pourtant pas

de publier, avec force détails, toutes sortes de récits scandaleux

que même ‘es plus piudes savourent; mais s’agit-il de traiter sé-

rieusement un probléme d'une importance vitale pour la race,

qu’elle se dérobe lâchement de crainte de s’attirer des remarques

désobligeantes de la part des saintes-nitouches.

Nous avons, à plusieurs reprises, parlé de ce problème en-

goissant, et nous avons réclamé, de nos autorités compétentes, une

péennes.

Pas plus, — et peut-être moins, — que la vente des liqueurs,

la prostitution ne peut être enrayée par des règlements sévères

des lois draconniennes, des l'azzias intempestives de la police. Et

plus l’on tente de prohiber l’une ou l’autre, plus le mal s’agrandit.

plus il est pernicieux. plus il est démoralisateur, plus il fait d’inno-

centes victimes, plus il grangrène la société, et plus il prépare une

génération dont cinquante pour cent, et peut-être plus, sera la

misérable esclave des crimes libres et clandestins de Cupidon.

L'histoire est là, depuis Sodôme et Gomorrhe, depuis la fem-
me de Putiphar jusqu’à nos jours, pour démontrer d’une façon in-
discutable que le mal ne peut pas être complètement enrayé, mais
qu’il peut être considérablement amoindri en le réglementant sé-
vèrement.

La santé de l'âme et celle du corps, pour la masse, exigent
impérieusement. La fausse madestie n’a plus sa place, le temps
est venu d'envisagerle problème bien en face.

Le mal est profond. Il s'aggrave davantage tous les jours.
On n’a, pour s'en convaincre, de consulter les médecins de no-

tre ville. Tous vous diront que le ravage des maladies vénérien-
nes, de celles qui ne pardonnent pas, sont énormes, et ceux qui en
connaissent la cause l’attribueront à l’apathie des autorités com-
pétentes qui ne veulent pas. pour de mesquines raisons politiques,
attaquer de front et courageusement le mal qui va toujours aug-
mentant et appliquerle seul et unique remède qui s’offre.

Depuis que les filles de joie ont été chassées de leurs lupa-
rars, elles se sont éparpillées dans les coins de la ville, et la police,
serait-elle assez nombreuse et le voudrait-elle, que jamais elle
pourrait mettre le grapin sur toutes les madeleines qui exercent
Un peu partout leur métier, parce que, du jour au lendemain, ces
femmes émigrent d’un quartier pouraller s'installer dans un au-
tre, pour ne rester à cet endroit que quelques jours, ou quelques
semaines tout au plus.

Le contrôle est délusoire, tant au point de vue de la moralc
qu’au point de vue de la santé publique.

Le danger, par ce fait, est doublement grave. Combien de pau-
vres jeunesfilles et de pauvres jeunes gens, qui sont aujourd’hui
des ruines morales et physiques n’auraient pas fait le premier pas
ver 'abime si les maisons de débauche avaient été tolérées et
strictement réglementées ?

Combien d’innocentes personnes des deux sexes, qui ne doi-
vent leur chûte qu’au fait qu’il existe, dans la ville, de nombreu-
ses maisons, d’apparence honnête, où les innocentes victimes sans
défiance sont entraînées sans le savoir et où elles laissent, souvent
Gu même coup, dès la première fois, leur honneuret leur santé ?

C’est là une statistique difficile à établir, mais que l’on fasse
une enquête sérieuse, que l’on questionne à fond toutes les jeunes
pécheresses de douze à vingt ans qui font la rue et l’on sera par-j'aitementédifié.

Cette enquête est facile à faire.
les yeux aux récalcitrants.

I faut, de toute nécessité, prendre les moyens de sauverlesInnocentes victimes de la contamination à laquelle elles sont cons-tamment exposées.
Le Bureau provincial d’hygiène a déjà effleuré cette question :il appartient àà notre Bureau municipal d'hygiène de l’envisagercarrément, car les ma'adies vénériennes infectieuses et conta-gieuses sont plus graves, plus pekrmanentes dans leurs suites quelà variole, la fièvre scarlatine et mêmela grippe espagnole.
Que ceux qui n’ont pas peur de leur ombre élèvent la voix.Nous les seconderons dans toute la mesure de nos forces.

Elle s’impose pour ouvrir

*| FRANC-PARLEUR
ae
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. Une belle femme estle pa
des yeux. l’enfer de l’âme
purgatoire de la bourse.

Il suffit qu’une chose soit in-
| croyable pour qu'une femme ep, |Les inventeurs allemands sont soit sûre. |

tu désespoir en pensant que le

radig
et leUne brique ef un fanal

* k Xx

 

Une dépéche nous annonce qu’-
il reste encore — 28 juillet —
28,604 soldats canadiens en An-

gleterre. On aurait donc pu as-
® % ¥x 

aux grande parades de la Paix a|de leurs ennemis. C'est bien

I. . : . . -cipale de Montréal serait dans la ti tout ne sent pas la rose; de|messicurs vont monterencore de

|réglementation basée sur l'expérience séculaire des villes euro-!

Il se trouve encore des jour-
naux qui ne croient qu’au bley
|tandis que d'autres ne jurent que

; ; ipar le rouge. D'où viennent.ils fait! Il y a si longtemps que les ceux-là ? On dirait qu’ils arth, :

|Allemands jouisscnt du monopo-, vent de l'autre monde,
Le surintendant des ventes et e des inventions des autres. : “+

les achats de la Commission Ad Vrai! il n’ÿ a plus de von Gott| Si les magasins avaient déci. i
ministrative de Montréal vient, sour les Boches. dé de fermerleurs portes à cinq
d'annoncer une nouvelle source; “ | heures du soir, chaque jour, pen.
de revenus pourla ville: il a dé-; Parle résultat des élections de dant la guerre, que seraient de.
claré que si la Commission fai-; Ile du Prince-Edouard, par celui venues celles et
sait recueillir le fumier les 14- de la province de Québec et par,ssient pour une petite souscrip- Æ
747 chevaux de la ville, elle dis- | me foule d’autres faits, on ne tion dans le but d'acheter des ]

poserait de 6,350 chars qui, ven- peut pas dire précisément que le, “jacquettes” de nuit et des pe-
dus a raison de $15.00 le char parti conservateur voit l’horizon tits allumeurs automatiques aux Ë
l'apporterait à la vile $90,000. en rose; il ne doit pas nonplus soldats?
Ce serait alors pour de bon dormir sur un lit de roses; mais.

«bon que Padministration muni- | faut dire aussi que dans ce par| On prédit que les habits des

fruit de leurs inventions pour-: . . 1-sez facilement en trouver que rait bien tomber entre les mains
ques-uns pour nous représenter,

Paris.  
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ceux qui pas-

« + +

crotte. sorte que l’on ne peut pas s’éton-icent pour cent l’été prochain: et
rer que des gouvernements de ce ils sort présentement à des prix f

Un journal Tfranco-américain parti ne vivent que ce que vi-[déià -passablement inabordables, §
raconte la triste noyade de trois vent les roses... Décidément. il faudra, bon oréf
| des nôtres dans un lac des Etats-: x x 8 mal gré, revenir à la feuille def
Unis. “Ils revenaient à terre”' Extrait de la proclamation du Vigne.
jraconte le journal, “par une eau maire d’une petite ville du dis- —-
alme lorsque leur barque prise trict de Québec demandant aux BRIC ET BROC 1
par le remou provoqué par l'ou- citoyens de célébrer la paix. | L'hommecélèbre c’est Land.
verture de l’écluse d’une DAME! “En conséquence, j'invite les Plus que célèbre: immortel. Lest'

“ + #

 

| voisineAN ” ete. N’allons pas!:itoyens de X... a décorer leurs dges auront oublié le doctenrd.
plus loin. ‘résidences avec le plus de “pom-|Anatole France et le marécha ;

& + * ‘pes”’ possible.” Pétain qu’on se répétera encoref
Une espèce d'ermite améri- Est-ce que cette proclamation le nom de Landru.  cain, le “Solitaire Perter”, est ne s’adressait pas plutôt aux

‘entré, l’artre jour, dans un res- Pompiers ? che est plus connu que Villars.
taurant de New-York et là a Dans la deuxième tournée qui Tropman plus cité que Lamartig
'annoncé aux convives qu’il pou- s'effectue actuellement des épi- ne. Si vous voulez passer à l’im i
vait leur enseignerl’art de vivre ciers de Québec devant le magis- mortalité, ne cherchez donc pa*wee $5.00 par semaine. ;trat de la Cour de Police à qui a faire un chef-d’ceuvre; incen Ë
Pourquoi le gouvernement nel ls paient $75.00 d’amende pour diez le musée du Louvre et tuez pi

ferait-il pas venir ce Perter au «voir vendu de la bonne bière au M- Poincaré à coups de serpette.#ne . > ! . . ° ¥Canada pourlui faire entrepren- lieu du poison de la tempérance, C’est hien moins fatigant et celag
dre une petite tournée de confé- îl ne s’en est pas encore trouvé,|?Muse tout le monde (seuf Mf
rences?. .. ,comme l’année dernière, non pas Poincaré, bien entendu).

pour avoir vendu de la boisson,! L'autre jour, chez un éditeur:
Le Prince de Galles est tout de Mais pour ne pas en avoir vendu ON annonçait le commandantRayf

même d’une jolie imprudence. I] SUffisamment. nal. ,
fait régler d’avance par les maî-! se CS Qu est-ce 7 me demanda unjxes du Protocole les détails les| Car l’année dernière, on n’a, MOnNsieur. Ë
plus infimes de sa visite au Ca. {Pas été sans s'étonner d’'appren-| tes est ay bonnement ed Sgi - naa e au'nn énicier x ; seur de Vaux... Sans lui ré-rada et il oublie de faire limiter dre qu un epicier en grosde Qué-, dre, je lui dis: |) ; . bec avait été condamné à $40.00 Pondre, je lui dis:‘a durée des discours aux ban- ; ,, . . —Et Bolo? vous avez bien1e . {d’amende pouravoir vendu moins :quets qui lui seront offerts. Vous. . ’o entendu parler de Bolo Pacha?. ;, de dix gallons d’aleool commele parier de bolo :verrez que cet oubli va lui jouer

Il y a des précédents: Cartou-#

« * «

 
: voulait la loi. Mon interlocuteur m’a regardé

Ce mauvais tours.
po * *k + #

Quand l’Université de Cam- Le ler août, le gouvernement
ridge a fait docteur en droit Je Canadien, nous annoncent les
général Currie commandant des Journaux, “doit rencontrer”, à
armées canadiennes, le principal ,New-York, une obligation de connu par ses batailles que palui a lu une adresse en latin. Com $75,000.000,000. Nous connais- la queue de son chien. Si onf
ne ces diables de représentants /*°NS Maïnts citoyens de Québec ; parle encore de Dagobert, c'est]
le la race supérieure savent a Iu font des rencontres plus a 5 cause de sa culotte, et sans lespeu près toutesles lanrues,il n’y (8réables que celle-là au cours du ‘quatre-z-officiers” de la chan
a pas dedoute que le général a lélerinage de Pâques dans la son, tout le monde aurait oublié
‘épondu en grec. Métropole américaine. |Marlborough ‘vainqueurde Mal“ .. ’

y plaquet.Comment les femmes des sé-' Puisqu'on parle tant de rama- | Quand, aux Champs-Elyséensynateurs américains vont-elles Niements ministériels et de créa- nous recevrons nos arrière-pe
maintenant pouvoir utiliser la tion de nouveaux ministères,| its-fils dans cingans, et quprécieuse étoffe japonaise “schan POUrquoi ne lancerait-on pas l’i- nous-leur parlerons de notre gue
tung” si leurs maris continuent dée de la création d'un Ministè- re, ils ne connaitront que troi
à vouloir absolument éliminer Ye des Souscriptions? Et si un

d’un air épaté:
— Naturellement. ... Toutle

monde le connaît, celui-là.

La postérité tient drôlement

ses archives. Alcibiade est moin

ant + . noms: idu traité de paix la clause con- Ministre ne suffit pas, eh! bien,| Joffre, le président Wilson elcernant le pacte de®Schantung?:0n en nommerait deux pour suf- Landru.“ * +

| Parce que d'’ici là, il y aura €
Malheur aux villages qui se

fire à la tâche.

trouverontau-dessous de-la flot-
te des Zeppelins allemands le

 

rr d’autres hommes d’Etat rusé

jour où‘les Boches devront ren-| La femme est un être qui a les tuer tant de femmes et battre

Trois pensées sur les femmes d'autres généraux vainqueu!

cueillies au cours de la semaine: mais- pas un autre farceur po

dre cette flotte, ‘s'ils veulent re-'cheveux longs et les idées cour- en se jouantle record de Barbe
nouveler leur exploit de Scapa...| tes. “bleue. © :

+


